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Le sujet

« J’AI PEUR QUE  
MON COMPOSTEUR 
ATTIRE LES RATS »

P. 14
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Mégalithes
Cet éclairage donnera, pour la 
chercheuse, un réel coup d’accélé-
rateur à la recherche, attirant des 
projets innovants et des étudiants 
de multiples horizons. « Il y a de 
réelles opportunités de mettre à 
profit de nouvelles méthodes scien-
tifiques comme des prospections 
en géo-physique (pour détecter 
des sites sans avoir à fouiller) ou 
des études d’ossements en paléo- 
génétique (pour connaître l’alimen-
tation, l’origine géographique). »

LE DÉBUT D’UNE 
NOUVELLE AVENTURE
L’inscription de ce patrimoine, 
fruit d’un travail de plus de dix 
ans, n’a rien d’irréversible. Elle 
implique, plus que jamais, les 
acteurs du territoire à en garantir 
la préservation. « Nous sommes 
sur des témoignages à caractère 
exceptionnel, ces mégalithes ont 
traversé des millénaires et nous 
arrivent, c’est un enjeu énorme. 
On est entré dans le plan de 
gestion, avec des objectifs en 
termes d’urbanisme, d’habitat… 
Habitants, élus, professionnels, 
scientifiques, nous avons tous un 
rôle à jouer maintenant pour que 
dans 100 ou 500 ans, ces témoi-
gnages restent exceptionnels. 
C’est un vrai travail collectif ! », 
conclut Elena Paillet. Le début 
d’une nouvelle et belle aventure. 

L es appeler « grosses pierres » 
pourrait paraître vulgaire… 
C’est pourtant ce qu’elles 
sont, rappelle Elena Paillet, 

conservatrice régionale de l’ar-
chéologie. « Les mégalithes, et de 
manière générale, les monuments 
que nous retrouvons en plus grand 
nombre sur le périmètre inscrit au 
Patrimoine mondial sont principa-
lement des pierres, stèles, tables 
(dolmen) et des collines (tumulus) 
érigées par les hommes. » Leur 
spécificité : sans conteste leur 
incroyable densité. « Ils créent un 
ensemble architectural absolument 
dingue », confirme l’archéologue 
qui a suivi l’inscription.

DE RÉELLES OPPORTUNITÉS 
SCIENTIFIQUES
Et si aujourd’hui leur nouveau rang 
les met en lumière, la chercheuse 
rassure : « L’inscription s’est jouée 
sur un état de la recherche à un 
instant T, mais l’idée est bien de 
profiter de cette dynamique pour 
renforcer les projets. » Il y a encore 
tant à apprendre de ces vestiges du 
Néolithique. « On fait des décou-
vertes tous les jours, sourit la 
chercheuse, les mégalithes sont 
témoins de l’arrivée d’un courant 
de société qui voit apparaître de 
nouvelles façons de vivre : la séden-
tarisation, l’élevage, l’agriculture, 
la remontée du niveau marin. » 

« ON FAIT DES DÉCOUVERTES TOUS LES JOURS »

L’inscription à l’Unesco place les Mégalithes de Carnac et des Rives du Morbihan 
sous le feu des projecteurs. Pas sous une cloche de verre. Ces ensembles  
architecturaux d’ampleur continuent d’être de fabuleux terrains de recherches.
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LES LANDES  
DE LANVAUX
Hors du périmètre Unesco, 
notre territoire possède 
d’autres joyaux du 
Néolithique : les landes 
de Lanvaux. « Un territoire 
exceptionnel, décrit Philippe 
Gouezin, archéologue, 
qui compte plus de 350 
monuments extrêmement 
bien conservés. » Une zone 
dense, elle aussi sujette 
aux recherches : « On trouve 
encore des vestiges sous 
la végétation, comme les 
fouilles de Coëby à Trédion. » 
Un site d’ailleurs intégré  
à un parcours de valorisation 
dans les landes de Lanvaux. 
Objectif : proposer aux  
visiteurs des lieux de balades 
avec des clés de lecture 
« pour permettre à chacun 
d’aller plus loin ! »

Rapide et pratique, la nouvelle plate-
forme d'achat d'entrées "baignades" 
dans les Aquagolfe du territoire est en 
ligne ! Accessible directement depuis le site 
de l'agglomération, la nouvelle plateforme vous 
permet de recharger en ligne vos cartes d'abonnement 
(cartes à points et cartes chrono), d'acheter des billets à l'unité  
(QR code) et de vous inscrire aux activités aquatiques pour  
les piscines de Vanocéa, Elven, Vannes-Kercado et Grand-Champ. 

BREIZHGO & KICÉO  
Un partenariat  
qui va plus loin

La Région et l’agglomération travaillent 
main dans la main pour améliorer l’offre 

de transport sur le territoire et offrir 
un service complémentaire au réseau 

urbain. La collaboration BreizhGo/Kicéo 
permet, depuis septembre, aux usagers 

de bénéficier de nouvelles dessertes dans 
les communes de Brandivy, Grand-Champ, 

Plescop, Le Bono, Baden et Arradon. 
Certains trajets existants sont,  

quant à eux, renforcés, avec des  
allers-retours supplémentaires tous  

les jours sur les lignes Pontivy–Vannes via 
Colpo et Locmaria-Grand-champ (BZ603) ; 

Damgan–Vannes, via La Trinité-Surzur  
et Theix-Noyalo (BZ608), Rochefort- 

en-Terre– Vannes via Sulniac,  
Tréffléan et Theix-Noyalo (BZ609)  

et Saint-Jean-Brévelay–Vannes  
via Plaudren, Monterblanc et Saint-Avé 
(BZ611). Des évolutions qui améliorent 

significativement le quotidien  
des habitants de l’agglomération  
bénéficiant désormais d’une offre  
de services attractive aux heures  

de pointe du matin et du soir. D’autres 
lignes sont maintenues, comme  

la ligne BZ604 avec la desserte d’Elven 
sans arrêt jusqu’à Vannes à raison  

de 8 allers-retours par jour. Tout cela,  
aux tarifs Kicéo dès lors que l’usager 

monte à bord des lignes régionales  
sur le territoire de l’agglomération ! 

L’offre de services évolue
pour augmenter les trajets en heure de pointe.

L’achat d’entrées est désormais 
disponible en ligne sur le site 

de l’agglomération.

Les trois demoiselles à Sarzeau.

COMPTEURS D’EAU :  
l’agglo expérimente  
la télérelève
L’agglomération lance la télé-
relève des compteurs d’eau 
sur dix communes du terri-
toire. Objectif de cette innova-
tion : permettre aux habitants 
de suivre quotidiennement 
leur consommation d’eau, ren-
forcer la lutte contre le gas-
pillage grâce à une détection 
rapide des fuites et améliorer 

le bilan carbone des opéra-
tions de relève des comp-
teurs. Jusqu’en 2026, près de 
18 500 compteurs seront donc 
équipés à Plougoumelen, 
Ploeren, Arradon, Baden, Lar-
mor-Baden, Plaudren, Colpo, 
Le Bono, l’Île d’Arz et l’île-aux-
Moines. 

+ D’INFOS
golfedumorbihan-vannesagglomeration.bzh/mon-quotidien/eau/
eau-et-assainissement/ 

+ D’INFOS
aquagolfe.bzh 

AQUAGOLFE 
Un plouf  
en un clic !

https://www.golfedumorbihan-vannesagglomeration.bzh/mon-quotidien/eau/eau-et-assainissement/
http://www.aquagolfe.bzh
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Bail réel  solidaire
COMMENT AVEZ-VOUS 
DÉCOUVERT LE BAIL RÉEL 
SOLIDAIRE ?
Lors de mes nombreuses 
recherches sur internet, je suis 
tombé sur une annonce de vente 
d’appartement neuf, spécifiée en 
« BRS ». Comme le prix était bien 
plus bas que celui du marché, 
j'ai creusé le sujet et j’ai rapide-
ment compris qu’il y avait des 
critères à remplir : un plafond de 
revenus, un emploi à Vannes… 
Nous ne sommes pas les seuls 
à l’avoir découvert d’ailleurs, 
puisque les banques à qui nous 
avons demandé des simulations 
de prêts ne connaissaient pas 
encore le dispositif.

TRÈS CONCRÈTEMENT, 
POUR VOUS, EN QUOI 
CONSISTE LE BAIL RÉEL 
SOLIDAIRE ?
Il nous a permis d’acheter un T4 
neuf à Vannes pour environ 40 % 
de moins que le prix du marché ! 
Nous avons des mensualités à 
850/900 € par mois. En location 
nous en aurions pour 1 000 € ! 
L’avantage, c’est que nous sommes 
propriétaires. La grosse différence, 
c’est que nous payons un loyer à 
l’Organisme foncier solidaire pour 
occuper le « sol », il est de l’ordre 

DEPUIS COMBIEN  
DE TEMPS AVIEZ-VOUS  
LE PROJET D’ACHETER  
À VANNES ?
4 ans environ. On habitait à Brec’h, 
mais je suis pâtissier à Vannes,  
j’avais beaucoup de route et surtout 
des difficultés à circuler. L’idée était 
vraiment de nous rapprocher de nos 
emplois respectifs - ma conjointe 
travaille à Séné - et de lâcher 
l’une de nos 2 voitures. On pensait 
qu’avec les taux assez bas, on pour-
rait acheter, mais malgré notre 
budget de 230 000 € et un bon 
apport, nous n’avons rien trouvé.

« ACHETER À VANNES  
NOUS A PERMIS DE REVENDRE  
NOTRE VOITURE ! »

Près de 35 familles sont 
désormais propriétaires 
de logements neufs  
à Vannes et dans la  
première couronne grâce 
au bail réel solidaire. 
Avec ce nouveau  
dispositif d’achat soute-
nu par l’agglomération, 
ils ont pu accéder  
à des biens qu’ils  
pensaient inaccessibles,  
comme Gary Jegat.

de 80 € par mois. Au début, ce qui 
a pu nous inquiéter, c’est que le prix 
de revente est encadré, pour éviter 
la spéculation. Mais rapidement, 
les avantages prennent le dessus : 
cet appartement est à nous, nous 
avons un abattement de la taxe 
foncière et nous faisons d’énormes 
économies d’énergie.

JUSTEMENT, PARLEZ-NOUS 
DU LOGEMENT QUE VOUS 
HABITEZ DEPUIS MAI ?
Nous vivons dans un petit quar-
tier résidentiel derrière la Clinique 
Océane, on peut y faire du vélo, 
courir… C’est un agréable appar-
tement avec trois chambres et un 
séjour de 35 m² dans un immeuble 
neuf, avec de belles finitions. Nous 
avons même pu choisir notre 
cuisine, nos revêtements de sols à 
nos goûts. J’avoue que nous crai-
gnions, au début que ce dispositif 
ne propose pas d'appartements 
de grande qualité, ce n’est abso-
lument pas le cas ! Avec les fortes 
chaleurs nous apprécions la bonne 
isolation, c’est aussi bien insono-
risé. Nous découvrons aussi avec 
surprise des petits plus, comme 
les prises électriques comman-
dées pour faire des économies 
d’énergie. La cerise sur le gâteau, 
c’est que désormais, nous allons 
au travail à vélo ! 

Découvrez toutes les  
opportunités en BRS 
dans l’agglomération
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O bjectif : zéro malade. 
Avec Norotrack, l’agglo-
mération s’investit aux 
côtés du CNC (Comité 

national de la conchyliculture) 
et de deux universités dans un 
projet de recherche pour étudier 
la dynamique du Norovirus , 
responsable de la gastro-enté-
rite et tenter de mettre fin à la 
contamination des huîtres. 

C’est à partir de prélèvements 
(eau de mer, coquillages…) 
effectués pendant 18 semaines 
que l’étude Norotrack va 
élaborer un modèle prédictif. 
Un modèle attendu puisqu’il 
permettra aux ostréiculteurs de 
pouvoir connaître en temps réel 
la qualité de l’eau, leur permet-
tant de mettre leurs huîtres en 
sécurité au besoin. 

TOUT SE 
TRANSFORME  

SUR LE CHANTIER 
DU CAMPUS 

DATASCIENCE ET 
CYBERSÉCURITÉ

Le bâtiment de l'ancienne CCI
réinventé grâce au réemploi.

Ostréiculture :
UN PROJET POUR TRACKER  
LE NOROVIRUS

La recherche réalisée sur le territoire avec l’appui technique de l’agglomération
fait avancer la recherche et l’innovation au service du secteur conchylicole.
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Gary Jegat, propriétaire 
d'un appartement en BRS.

La métamorphose de l'ancienne  
Chambre de commerce et d'industrie 

orchestrée par l'agglomération  
se poursuit sur le PIBS à Vannes.  

Si le futur Campus Datascience  
et Cybersécurité, qui ouvrira à la rentrée 

2026 promet d’être à la pointe  
sur la gestion des données, il l’est déjà  

en termes de réemploi et de  
réutilisation des matériaux. Une dépose 

soignée a, d’ores et déjà, permis  
de récupérer 70 tonnes de matériaux.

Grâce au travail méticuleux des équipes,  
de nombreux éléments ont trouvé  

une seconde vie sur le site : les anciens 
vitrages constituent les serres  

du nouveau hall d’entrée, les ardoises 
habillent le bâtiment, les portes, elles, 

feront de parfaits plans de travail  
ou rayonnages. D’autres matériaux  

sont réemployés : les faux plafonds,  
les luminaires ou la charpente.  

Pour le reste, l’agglomération a activé  
les réseaux et filières locales  

en les donnant aux recycleries  
du territoire. Tout un panel de solutions  

pour boucler la boucle. 

https://umap.openstreetmap.fr/fr/map/programmes-brs-en-cours-de-vente-avec-lofs-de-golf_1103779?scaleControl=false&miniMap=false&scrollWheelZoom=true&zoomControl=true&editMode=disabled&moreControl=true&searchControl=null&tilelayersControl=null&embedControl=null&datalayersControl=true&onLoadPanel=caption&captionBar=false&captionMenus=true#11/47.6839/-2.8166


TOUR D’HORIZON8 DOSSIER 9

36
0 

 #
29

36
0 

 #
29

U ne palette colorée, un 
décor cinématographique,  
des scènes troublantes 
dans des décors a 

priori paisibles… voici l’univers 
de Kourtney Roy, photographe 
franco-canadienne  reconnue 
notamment pour ses autoportraits 
aux allures rétro. Conviée en 2024 
à photographier des monuments 
contemporains du Morbihan 
dans le cadre d’une commande 
publique, l’artiste a parcouru 
tout le département de Carnac à 
Lorient ou Pontivy en passant par 
Vannes… Son précieux travail, est 
visible à Limur d’octobre à janvier.

En associant 50 photographies 
de l’artiste aux documents 
d’archives, plans, maquettes et 
dessins, l’exposition nous propose 
de voir, au-delà de l’ordinaire, 
l’extraordinaire de ces bâtiments 
présents dans notre quotidien 
comme le Palais des Arts de 
Vannes ou les remparts de 
Kerjouanno à Arzon.
Et... surprise ! Les visiteurs seront 
invités à prendre la pose pour se 
faire tirer le portrait dans un décor 
façon Kourtney... 

+ D’INFOS
ciap-limur.bzh 

Les photographies de Kourntey Roy invitent à poser un nouveau regard
sur les bâtiments que nous connaissons bien, comme ici le Palais des arts à Vannes.

ExtraOrdinaire
À LIMUR, LE MORBIHAN  
VU PAR KOURTNEY ROY

Retrouvez toutes les actus  
de la rubrique Tour d’horizon  

en breton sur le site  
de l’agglomération.

+ D’INFOS
mediathequesdugolfe.bzh 

DÉCLIC : les 
médiathèques 
révèlent leurs 
autres facettes
À la médiathèque, on vient pour 
lire, rêver, s’émerveiller… Et ce 
n’est pas la nouvelle saison Déclic 
qui dira le contraire ! Concoctée 
à travers tout le réseau des 
médiathèques du Golfe, cette 
programmation culturelle invite 
petits et grands à venir découvrir 
ces espaces de lecture sous un 
nouveau jour. Tantôt transformée 
en scène pour un spectacle de 
jonglerie, tantôt théâtre de papier 
pour les tout-petits ou voyage en 
Amazonie… chaque médiathèque 
joue la carte de la métamorphose 
pour proposer autre chose et 
éveiller la curiosité de chacun. 
Ces événements gratuits ouverts 
à toutes les générations sont à 
savourer tout au long de l’année. 
Certains projets, déclinés pour les 
scolaires, inviteront des classes 
de l’agglomération. À la clé  ; 
des carnets intimes immersifs 
croisés entre l’école et l’Ehpad, 
de la broderie numérique ou de 
l’aquarelle… De quoi laisser la 
créativité exploser !

Jonglerie magique et musicale en perspective
à la médiathèque de Sulniac.
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D u déchet à la terre, il n’y a qu’un geste ! u déchet à la terre, il n’y a qu’un geste ! 
Cet automne, l’agglomération vous Cet automne, l’agglomération vous 
invite à explorer le compost. Bien invite à explorer le compost. Bien 
loin des idées reçues, approchons la loin des idées reçues, approchons la 
matière et découvrons ses talents matière et découvrons ses talents 
insoupçonnés. Source d’économies, insoupçonnés. Source d’économies, 

vecteur de lien social, champion de l’environnement, vecteur de lien social, champion de l’environnement, 
trésor du potager… le composteur a plus d’un tour sous trésor du potager… le composteur a plus d’un tour sous 
son couvercle. son couvercle. 

L’essayer,  
C’est  

composter !
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https://www.ciap-limur.bzh/
https://www.mediathequesdugolfe.bzh/
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l'essayer, c'est  
composter !
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COPROPRIÉTÉ :  
LA DYNAMIQUE EST LANCÉE
Soucieuse de proposer la solution 
la plus adaptée à chaque typologie 
d’habitat, l’agglomération est aux 
petits soins des copropriétés, habi-
tats collectifs situés à proximité 
d’un espace vert. Fruit d’une colla-
boration avec des habitants réfé-
rents volontaires en charge du bon 
fonctionnement du composteur, 
le mouvement prend de l'ampleur. 
Chaque habitant, équipé de son 
bioseau n’a plus qu’à venir déposer, 
quand il le souhaite, ses déchets 
alimentaires dans le compos-
teur partagé et laisser la nature 
faire le reste… ou presque. Si les 
copropriétés y voient l’opportunité 
de réduire drastiquement leurs 
ordures ménagères, la logistique et 
les charges qui l’accompagnent, le 
composteur devient également un 
lieu de rencontres et d’échanges et 
donne aussi l’occasion de proposer 
des temps de jardinage collectifs !

CENTRE-VILLE, UN 
ACCOMPAGNEMENT INDIVIDUEL
Habitants de centre-ville ? Les 
équipements arrivent puisque 
l’agglomération est en plein dé-
ploiement de composteurs gru-
tables (collectés par l’aggloméra-
tion), des points d’apport volontaire 
pour chaque foyer sans jardin. Une 
centaine a déjà été déployée 
après une expérimentation à 
Saint-Avé, puis Theix-Noyalo, Séné, 
Arzon, Sarzeau, Vannes desservant 
plus de 16 000 foyers. 

A lléger de près de la 
moitié votre poubelle 
sans presque rien 

changer à votre quotidien ? Facile ! 
Et surtout logique pour l’agglomé-
ration qui accompagne depuis de 
nombreuses années tous les habi-
tants vers le tri des biodéchets, 
pour une gestion la plus locale 
possible. En effet, nos déchets 
alimentaires mal triés, suivent le 
parcours des ordures ménagères, 
entraînant des déplacements, un 
coût environnemental et financier 
inutiles. À l’heure où les coûts 
de tri et de traitement explosent, 
pourquoi ne pas faire autrement, et 
surtout plus simplement ?
C'est donc dans l'alignement de 
la loi (AGEC) que l’aggloméra-
tion poursuit la mise en place du 
compostage à l’échelle du terri-
toire, avec une solution, simple et 
gratuite adaptée à chacun.

MAISONS INDIVIDUELLES,  
UNE GESTION NATURELLE
Priorité à la gestion locale : pour 
éviter l’impact financier et envi-
ronnemental de la collecte, l’ag-
glomération travaille depuis 2006 à 
proposer des solutions de compos-

tage in situ selon les recomman-
dations de l’Ademe. C’est ainsi 
que 40 000 composteurs ont déjà 
été distribués gratuitement aux 
habitants de maisons individuelles 
dotées d’un jardin. Une solution 
idéale pour trier et recycler la 
matière en circuit court puisque 
le compost mûr peut retourner 
directement à la terre.

L’installation se poursuivra 
jusqu'en 2026 dans différents 
quartiers de Vannes, à Plescop, 
Arradon, Elven et Ploeren.
Pour sensibiliser, accompagner 
et renseigner tous les habitants 
concernés par cette solution de 
tri, l’agglomération a fait le choix 
de rencontrer chaque foyer, en 
porte à porte. Une mission qui 
permet de doter chaque famille de 
précieux conseils et d’un bioseau, 
pratique pour transporter ses 
déchets sans encombre. Pour 
l’ensemble des composteurs 
installés sur l’espace public, les 
habitants pourront compter sur le 
passage régulier de l’aggloméra-
tion chargée de s’assurer de leur 
entretien et bonne tenue en reti-
rant les indésirables, en vérifiant 
l’étiquetage des consignes et en 

60 kg
c’est le poids d’ordures ménagères par an et par 
habitant pouvant être évité grâce au compostage

125 tonnes
de biodéchets déposées au Sysem  

de janvier 2024 a juillet 2025

L'agglomération vient à la rencontre 
des usagers de composteurs collectifs 
en porte à porte.

apportant du broyat (matières 
sèches). L’ensemble de ces biodé-
chets ramassé par l’aggloméra-
tion est destiné à être valorisé 
en compost pour des agriculteurs 
locaux. Le vivant au service du 
vivant ! 

composteurs :  
les distributions  
se poursuivent

Il n’est jamais trop tard pour vous équiper  
d’un composteur individuel !  
Les distributions gratuites  
se poursuivent dans toute l’agglomération.

Deux possibilités :  
• �Participez à une distribution au plus près  

de chez vous en vous inscrivant
• �Rendez-vous tous les jeudis (15 h 30 - 18 h30)  

au centre d’exploitation des déchets à Theix-Noyalo.
Où placer son composteur, comment s’assurer  
de son bon fonctionnement ? Profitez de conseils clés  
pour repartir avec les essentiels d’un compost sans pépin !

+ D’INFOS 
golfedumorbihan-vannesagglome-
ration.bzh/mon-quotidien/dechets/
compostage/ 

Vous souhaitez l’installation  
d’un composteur partagé dans 
votre résidence et être référent ? 
Personne à mobilité réduite, vous 
cherchez une solution adaptée ?

Contactez dechets@gmvagglo.bzh  
ou le 02 97 68 33 81.

40 000
composteurs individuels distribués  
par l’agglomération depuis 20 ans

80 %
d’eau contenus  

dans nos biodéchets

65 %
des habitants disposent  

d’une solution de compostage

Flashez  
pour vous inscrire  à une distribution !

Depuis de nombreuses années,  
un nouvel accessoire fait son 

apparition dans nos jardins, rues…  
Le composteur, cette solution maligne 

pour gérer la plupart de nos déchets 
sans effort et sans incidence sur  

notre environnement, s’installe dans  
notre quotidien. Sur un petit carré  

de pelouse, dans le parc d'à côté  
ou à partager avec les voisins… Et vous, 
quelle sera votre solution pour rendre 

vos déchets alimentaires à la terre ?

Composteur, 
adoptons-le 

tous !

Un composteur collectif est installé 
par l'agglomération chaque semaine.

http://golfedumorbihan-vannesagglomeration.bzh/mon-quotidien/dechets/compostage/
http://golfedumorbihan-vannesagglomeration.bzh/mon-quotidien/dechets/compostage/
http://golfedumorbihan-vannesagglomeration.bzh/mon-quotidien/dechets/compostage/
http://golfedumorbihan-vannesagglomeration.bzh/mon-quotidien/dechets/compostage/
https://www.golfedumorbihan-vannesagglomeration.bzh/mon-quotidien/dechets/compostage/obtenir-un-composteur/


12 DOSSIER 13DOSSIER

36
0 

 #
29

36
0 

 #
29

Marianne, Plescop
COMPOSTEUR INDIVIDUEL

« Quand je suis arrivée dans le secteur 
en 2021, c’est la première fois que 

j’avais un petit jardin. J’en avais très 
envie depuis longtemps, donc je suis 

rapidement allée à une distribution  
de composteurs. Le petit temps 

d’échanges nous a appris à l’utiliser  
et d’éviter les moucherons,  

les odeurs… Ça permet de ne pas  
se décourager trop vite. 

Ce compost depuis qu’il est là,  
nous a fait tellement diminuer  

nos poubelles qu’on l’a tous adopté, 
même les plus sceptiques  

de la famille. On met presque tout :  
nos épluchures, nos restes,   

les cartons, les essuie-tout…  
Il y a un truc assez magique,  

c’est qu’il ne se remplit jamais. 
On a beau en mettre, le volume diminue 

très vite. Pour la première fois cet été, 
on a utilisé notre compost pour jardiner. 

Pour les enfants, c’est extraordinaire 
d’assister à ce cycle : nos déchets 

retransformés en terre, pleine  
de lombrics et de vie. »

TéMOIGNAGES
À chacun sa solution, qu'ils  
soient individuels, grutables  
ou collectifs, les composteurs  
font leur place dans le quotidien  
des habitants de l'agglo. 

Lucie, Vannes
RÉFÉRENTE COMPOSTEUR PARTAGÉ

« L’année dernière, lors d’une réunion copro, nous avons évoqué le fait que l’agglo 
allait installer un composteur collectif. Il y a d’abord eu pas mal de réfractaires.  
Les interrogations portaient sur le côté utile et esthétique du composteur  
et sur la peur des nuisances. Début 2025, le composteur a été installé sous réserve 
qu’un référent prenne en charge sa gestion, j’ai accepté. Finalement, ce n’est pas 
grand-chose, je profite d’aller vider mon seau pour vérifier que le tri est bien fait, 

je mélange un peu et j’ajoute de la matière sèche s’il en manque. Après quelques 
petites erreurs de tri au départ, comme les capsules de café, je constate qu’il y a, 

dans l’ensemble, une vraie volonté de bien faire ! Sur trois immeubles, nous sommes 
finalement nombreux à nous en servir et on constate que l’on ne jette quasiment plus 

grand-chose aux ordures ménagères. Nous ne sommes pas encore rendus à avoir du compost 
mûr, mais quand ce sera le cas, le jardinier sera invité à s’en servir pour nos espaces verts  
et les habitants qui le souhaitent pourront en prendre pour leurs jardinières. »

Jehane, Theix-Noyalo
COMPOSTEUR GRUTABLE
« Il y a quelque mois, l'agglomération a averti notre copro qu'un 
composteur collectif grutable serait installé au pied de notre 
résidence. Au début j'ai craint le pire ! J'imaginais les odeurs, 
les moucherons, les rats et les allers-venus permanents vers 
cet équipement partagé avec d'autres logements. Pour rassurer, 
présenter les choses, les personnes de l'agglo ont pris le temps  
de passer voir chaque foyer de la résidence. Elles nous ont équipé 
d'un bioseau, très pratique. Je me souviens très bien de ce que  
l'on m'a dit ce jour-là : "Vous verrez, c'est plus facile que vous  
ne le pensez !" Le composteur est installé depuis début 2025,  
et je dois avouer que l'agglomération a fait preuve d'une pédagogie 
et d'une patience incroyables pour nous accompagner, nous 
réexpliquer les consignes, nous rapporter le matériel manquant.  
Ils passent toujours régulièrement ramasser et entretenir…  
Et je n'ai pas vu l'ombre d'une bestiole ! C'est ça, la copro,  
se plier au jeu du collectif, on est tous sur le même chemin ! »

Envie d’un composteur discret 
qui se fonde dans la verdure et 
la nature ? Besoin d’un deuxième 
bac ? À Vannes, l’entreprise 
Acsomur propose ses compos-
teurs fabriqués en bois non traité, 
des bacs qui se glissent discrète-
ment au jardin et peuvent même 
s’adapter aux petits espaces 
sur demande. Ils sont le fruit du 
travail d’une dizaine de salariés 
qui s’affairent chaque jour au sein 
de l’atelier bois. Dans l’équipe, on 
chasse les palettes à usage unique 
destinées au rebut, on décloue, on 
visse et on assemble pour fabri-

quer tous types de meubles, dont 
les incontournables chiliennes 
ou composteurs pratiques… et 
éthiques ! En effet, Acsomur, entre-
prise à but d’emploi « fait partie 
d’une expérimentation qui vise à 
montrer que l’on peut éradiquer 
le chômage de longue durée en 
réaffectant les coûts du chômage 
vers l’activité », explique Laura 
Conan, co-directrice. Concier-
gerie, magasin de vêtements à 
prix cassés, atelier de réparation 
de cycles ou de couture… L’entre-
prise de 75 salariés est le couteau 
suisse de quartier de Ménimur à 

Acsomur :  
des composteurs  

bons pour l’emploi  
et le réemploi

+ D’INFOS
www.acsomur.fr/autres-services/
atelier-bois 

 + D’INFOS
Les entreprises aussi sont  

soumises à l’obligation de tri  
des biodéchets. L'agglomération 

peut mettre à disposition  
des composteurs sous condition, 
ou aider à trouver un prestataire 
de collecte. Renseignements sur  

le site de l’agglomération.
Au collège Anne-Frank à Plescop, 
quelque 500 demi-pensionnaires 
s’attablent chaque jour pour déjeuner 
à la cantine. Et, le peu de restes 
en témoigne, la cuisine préparée 
sur place régale les élèves. Mais, 
pour réduire le gaspillage, l’équipe 
en cuisine a d’autres astuces : des 
portions réduites au buffet d’entrées 
pour les petits estomacs, un plat du 
jour servi selon l’appétit de chacun 
et un plateau de partage pour laisser 
ce que l’on ne veut pas manger à 
ceux qui ont encore un petit creux… 
Pour éviter aux restes de partir à la 
poubelle, l’administration de l’éta-

blissement ne se contente plus de 
composter les épluchures. Depuis 
janvier, les collégiens, sensibilisés, 
trient donc leurs déchets alimen-
taires sous l’œil vigilant des agents 
de cuisine chargés ensuite de les 
déposer dans un composteur situé 
à l’extérieur. Soutenu par le Dépar-
tement et accompagné par l’asso-
ciation Cocico, l’établissement est 
passé de 85 m3 d’ordures ménagères 
à 30 en un an et a réduit de moitié 
sa redevance d’ordures ménagères. 
Le compost, une fois prêt et récolté, 
servira au club potager du collège. 

Plescop : à la cantine,  
les restes se 
compostent aussi

Le compostage a permis de passer
de 6 bacs à ordures ménagères à 1.

Vannes proposant des services sur 
mesure qui répondent aux besoins 
des habitants et permettent à 
d’autres de retrouver emploi et 
confiance en soi. 

Composteur 
individuel, 

donnez 
votre avis

https://www.acsomur.fr/autres-services/atelier-bois
https://www.golfedumorbihan-vannesagglomeration.bzh/mon-quotidien/dechets/compostage/enquete-compostage/


Le compost 
inratable

Le sujet

« J’AI PEUR QUE  
MON COMPOSTEUR 
ATTIRE LES RATS »

Sur les réseaux, à l’accueil, par téléphone  
ou sur le terrain, certains sujets qui froissent  
reviennent souvent lors de nos échanges. Nous y répondons.
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Contrairement à une idée très 
répandue, un composteur seul 
n’attire pas les rongeurs ! S’il 
arrive d’en apercevoir, c’est 
que ces derniers étaient déjà 
présents dans l’environnement. 
Ces animaux peuvent s’inviter 
dans votre compost en cas de 
mauvaises pratiques : déchets 
humides et odorants non 
enfouis, composteur ouvert ou 
non entretenu. Si vous craignez 
les visiteurs assurez-vous de 
brasser systématiquement votre 
composteur, placez-le loin des 

haies ou de murs et pensez à 
installer un grillage au fond.

Les situations où des rats 
apparaissent sont exceptionnelles. 
Néanmoins si cela arrivait, 
n’hésitez pas à contacter le service 
déchets pour vous aider à résoudre 
rapidement le problème.

Une tournée de collecte.

IL VOUS FAUT : 
• Des épluchures de fruits 

 et légumes, y compris  
les agrumes et les noyaux ;

• Des coquilles d’œufs  
et de fruits secs écrasées ;

• Du marc de café ;
• Des serviettes,  

mouchoirs en papier.  

N’hésitez pas à les couper,  
plus ils sont petits mieux ils se 

décomposent. Attention à ne pas 
mettre de sacs plastiques (même 

biodégradables), vos cendres,  
sacs d’aspirateur et balayures.

Mélangez-les avec la matière sèche 
dont vous disposez (feuilles mortes, 

broyat, carton brun) à l’aide d’une tige 
ou d’une fourche dans votre compos-

teur. Votre bac à compost aura été 
préalablement installé dans un lieu à 

l’ombre, sur un sol plat en terre ou sur 
l’herbe. N’oubliez pas de le refermer. 
Dans l’idéal, respectez la proportion  

70 % de déchets de cuisine /  
30 % de matière sèche.

Et voilà, au bout de 9 mois,  
votre compost est mûr,  

parfaitement décomposé  
il ressemble à du terreau.  

Valorisez-le au jardin, au pied  
des haies, sur le potager  

ou la pelouse. Vous pouvez aussi 
l’utiliser en rempotage  

avec 2/3 de terre.

+ D’INFOS
dechets@gmvagglo.bzh  
ou 02 97 68 33 81

Composteurs  
grutables :   
une valorisation locale
Les composteurs grutables sont installés 
dans les centres-villes les plus urbanisés 
permettant aux habitants d’y déposer 
leurs biodéchets. Mais que deviennent 
ces déchets ? La suite de l’histoire se 
poursuit avec les agents de l’agglo qui 
collectent ces équipements toutes les 
deux semaines. Après un contrôle de 
routine pour retirer les déchets indési-
rables, les agents grimpent sur le camion 
grue et activent un immense bras arti-
culé muni d’un crochet. Comme lors de la 
collecte des conteneurs d'apport volon-
taire, le crochet se positionne, descend 
et récupère le composteur pour le vider 
dans le caisson. Une fois le composteur 
parfaitement repositionné, l’agent pour-
suit sa tournée d'une trentaine de points 
de collecte. Puis, direction l’unité de valo-
risation énergétique et organique (Uvéor) 

du centre de tri VENESYS de Vannes où 
le camion, après s’être fait peser, à plein, 
se rend sur un quai de déchargement pour 
y déposer la collecte du jour. Preuve du 
déploiement des composteurs grutables, 
la quantité de biodéchets collectés ne 
cesse d’augmenter. À l’orée de cet été, la 
quantité récupérée durant les six premiers 
mois de 2025 atteint déjà la quantité 
collectée en un an en 2024.

Mélangés avec des déchets végétaux 
du territoire, les biodéchets sont mis en 
compostage. Le compost qui en résulte 
est ensuite criblé. Après analyse par un 
laboratoire extérieur et vérification de 
sa conformité à la norme de qualité, le 
compost est mis à la disposition des 
exploitations agricoles locales qui le 
valoriseront par épandage dans les 
champs. 
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Tuto pour faire  

son compost !

Recette

« Compost  
et paillis sont  
l’ assurance santé  
du sol et des  
plantes du jardin »
Stéphane le Guen, de la société coopérative morbihanaise  
Terhao est un fin connaisseur de la matière organique,  
il conseille les collectivités sur le compostage, le paillage  
et les toilettes sèches. Il nous livre ses conseils de pro !

RECONNAÎTRE  
UN COMPOST MÛR
« Si l’on est vigilant à apporter 
des restes alimentaires variés 
dans son composteur et à bien 
le mélanger, on peut considérer 
qu’il sera mûr au bout de 9 mois. 
Un compost mûr n’a pas d’odeur 
particulière, a une couleur brune 
homogène et ne contient plus  
de faune visible à l’œil nu.  
Il n’est pas utile d’attendre plus 
longtemps pour s’en servir. »

LE DOSAGE,  
CLÉ DE LA RÉUSSITE
« Le compost mûr est un engrais 
complet, véritable concentré  
de matière organique, minéraux 
et micro-organismes, il n’a rien  
à envier aux engrais du commerce. 
Son utilisation est recommandée 
pour les plantes exigeantes 
du potager : pommes de terre, 
tomates, courges, petits fruits... 
Mais attention au dosage :  
3 à 5 kg par m² par an ! »

ASSOCIER AU PAILLAGE
« L’automne est la saison  
idéale pour étaler son compost  
et l’associer au paillage issu  
des coupes du jardin. L’apport  
régulier de compost va compenser  
les pertes en minéraux du sol et 
garantir une terre fertile. Le paillage 
lui, va améliorer la structure de la 
terre et la protéger toute l'année. »

NE PAS OUBLIER LA PELOUSE
« Pour ceux qui n’auraient pas de 
potager, pensez à votre pelouse ! 
C’est une plante qui aime le 
compost et qui est souvent  
affaiblie. Cet apport permettra  
de nourrir et rendre la pelouse 
plus résistante. »

Pour les non-jardiniers, pas  
de crainte, grâce au phénomène 
de décomposition, la production 
de compost est minime,  
votre composteur ne risque pas 
de déborder ! Il est donc tout  
à fait possible de ne pas faire 
usage du compost mûr.

JE N’AI PAS  
LA MAIN VERTE

mailto:dechets%40gmvagglo.bzh%20?subject=
https://youtube.com/shorts/5VPTHQ5w900?feature=shared
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L’arrivée du Pôle d’échanges 
multimodal est annoncée en gare  
de Vannes pour cet automne.  
Il servira à tous les voyageurs,  
qu’ils soient cyclistes, à mobilité 
réduite ou à pied. Dernières finitions 
d’un équipement sur mesure  
en attendant le terminus : une mise 
en service annoncée fin novembre.

LA GARE,  
COMME UN PHARE

Depuis le haut de la passerelle, les descentes sur les 
quais sont possibles par deux escaliers ou ascenseurs 
aux larges dimensions et de grande capacité (1 600 kg 
soit 20 personnes). De part et d'autre de la passerelle, 
les deux rotondes sont équipées d'une rampe à vélos  

hélicoïdale, d'un escalier arrondi et d'un ascenseur  
central. Façonnés en verre dichroïque, ces deux  

ascenseurs sont facilement identifiables et visibles  
de loin. Du bleu à l'orange, de l'orange au bleu,  
la lumière qui les traverse change de couleur,  

indiquant désormais l’emplacement  
de la gare dans la ville.

DES TRAINS  
PLUS PROCHES DES CARS

Très attendue, la gare routière a trouvé son emprise  
définitive grâce à la fin des travaux de la rotonde côté sud.  
La voici désormais au plus proche du bâtiment voyageurs  
et au pied de la rotonde pour faciliter les correspondances. 
Mieux dimensionné, ce lieu de transfert abrite dix quais  
de cars, contre sept auparavant et quatre de réserve.  
L’espace libéré par la gare routière provisoire le long  
du boulevard Guillaudot, en face du mur de l'hôpital,  
offrira un nouveau parking (plus de 130 places).  
Dédié principalement aux abonnés TER détenteurs de la carte 
Korrigo, il fera également office de dépose-minute.

DES ESPACES  
PARTAG S

Traverser la gare en un clin d’œil devient  
un jeu d’enfant. Lovées dans les rotondes,  
des pistes cyclables séparées d’une zone 
piétonne en escalier permettent à chaque 
voyageur d’avancer à son rythme.  
La passerelle permettra aux piétons 
et cyclistes de partager l’espace. Des travaux 
d’accessibilité et de mise en conformité  
des quais, réalisés cet été, viennent optimiser 
la sécurité des voyageurs.

LA VOIE EST LIBRE ! 

Pour aller en ville, les cyclistes ont une 
voie déjà toute tracée le long de l’avenue 
Favrel et Lincy ! Cet été, le mur en pierre 
longeant le parking P1 a été repris  
et consolidé et un espace vert a été créé 
pour séparer la chaussée de la piste  
et garantir sérénité aux cyclistes.  
Les piétons ne sont pas en reste  
puisque le trottoir d’en face,  
a lui, été élargi.AR
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Les premières consignes d’emballages réemployables arrivent  
sur notre territoire. Cette expérimentation, initiée par Citéo et  
soutenue par l’agglo, vise à promouvoir le réemploi, complémentaire  
du recyclage, pour limiter notre production de déchets.
Repérez les points de consigne : reflexe-gagnant-reemploi.fr/#carte 

Le réflexe-gagnant… 
du réemploi !

Les  
marégraphes
Deux observatoires marégraphiques ont été installés  
sur le pont de Kérino à Vannes et sur la cale du port de Larmor-Baden.  
Ils serviront à lancer des alertes pour prévenir les habitants  
en cas d’inondations et permettront de surveiller l’élévation du niveau de la mer.

Les 
ESPÈCES 

envahissantes
Les espèces exotiques envahissantes  

comme l’ambroisie à feuilles d’armoise,  
le frelon asiatique ou le ragondin  

sont reconnues comme la troisième cause  
d’érosion de la biodiversité mondiale.

 

Les biens 
bretons  

et inscrits
Avant l’inscription au Patrimoine mondial  

de l’Unesco des mégalithes de Carnac et des 
rives du Morbihan, il n’existait qu’un seul site 

breton classé. Il s’agit de la Tour Vauban de 
Camaret-sur-Mer, constitutive des fortifications 

de Vauban, inscrites en 2008.

L’huîtrier pie
Reconnaissable à son plumage noir et blanc 

et à son long bec rouge vif, l'huîtrier 
pie fait l’objet de nombreuses 

actions de conservation.  
Bonne nouvelle, grâce  
aux mesures prises au sein 
de la réserve naturelle, 
cette espèce recolonise  
le Golfe, notamment  

sur l’île d’Ilur.

La Réserve naturelle  
des Marais de Séné a collaboré 
avec l’Adapei pour créer des 
panneaux accessibles pour tous.  
Grâce à la méthode « Facile  
à lire et à comprendre »,  
plantes, oiseaux et gestion  
du marais n’auront plus  
de secrets pour personne ! 
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Vos  
factures  

d’eau
Mensualisez vos factures d’eau  

et dites adieu aux oublis  
et pénalités de retard grâce  

aux prélèvements automatiques ! 
Option gratuite disponible auprès 

de votre service abonnés  
et depuis votre compte  

en ligne si vous en disposez.

Le mot « menhir » utilisé partout 
dans le monde vient du Breton ! 

Il signifie « stelle dressée ».

passe-partout
Un mot

Les 8 choses
à savo ir sur…
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Une réserve  
hyper-accessible

https://www.reflexe-gagnant-reemploi.fr/#carte
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Grand-Champ

la Papote 
à projets 
FAIT GERMER LES BONNES IDÉES

Avoir emmené 5 pilotes aux cham-
pionnats du monde de BMX de Co-
penhague cet été, le Rhuys BMX de 
Sarzeau, n’en revient toujours pas. 
« C’est un tourbillon d’émotions, 
dingue à vivre !  », souligne Julie 
Debreuil co-présidente du club. Et 
si elle salue la performance des pi-
lotes, c’est rapidement l’ensemble 
du club qui lui vient en tête. 
« Ceux qui ont voyagé n’avaient 
qu’une hâte, raconter leurs sou-

venirs aux copains. Notre réussite 
est là : partager, grandir et vivre  
ensemble. Car c’est cela qui pousse 
à se dépasser. » Des bambins sur 
draisiennes aux ados et adultes, 
l’association accueille près de  
80 pilotes. « La moitié sont compé-
titeurs et participent aux courses 
départementales, régionales ou 
nationales et tous ont la chance 
de pouvoir s’entraîner sur la piste 
jalonnée de bosses de l’agglomé-

ration, une infrastructure qui nous 
a permis d’accueillir 3 000 à 4 000 
personnes lors du challenge inter 
région Nord-Ouest !  » Quel que 
soit le classement, pour Julie De-
breuil, le résultat est déjà là grâce 
à la pratique : «  C’est une disci-
pline qui demande de l’analyse, 
de la rapidité… un travail complet 
assuré par Jason Boisgard, notre 
coach. » 

Quel est le comble pour une bou-
cherie-charcuterie ? Se transformer 
en atelier végétal ? Pas du tout ! La 
preuve, à Vannes sur le parc d’ac-
tivités de Pentaparc, où, il y a plus 
de 10 ans, Xavier Le Louër s'est 
lancé le pari dingue de racheter un 
ancien atelier de boucherie-char-
cuterie et d’embarquer avec lui, 
l’équipe de bouchers dans son 
projet : un atelier 100 % végétal.  
Fabriquer et distribuer des aliments 
sains et gourmands à base de pois 
chiches, lentilles, haricots secs…  

L’idée paraît gonflée, mais sen-
sée puisqu’une décennie plus 
tard, les Poiscamoles et autres 
mezzés aux légumineuses bio 
et françaises sont disponibles 
dans les enseignes bio et can-
tines partout en France. « Ce 
sont des recettes créées et cui-
sinées à Vannes par l’équipe 
avec des goûts très assumés qui 
font voyager les papilles », sou-
rit Charlotte Marsollier, l’aventu-
rière de l’innovation au sein de 
l’équipe.

La touche en plus de l’atelier ? 
Sa démarche territoriale. « Les 
légumineuses ont plein de super 
pouvoirs, nutritifs, mais pas seu-
lement ; elles sont très positives 
pour le maillon agricole. » 
C’est pourquoi, l’atelier travaille 
main dans la main avec des agri-
culteurs bretons pour relancer la 
culture de légumineuses en région 
et participer à notre transition ali-
mentaire. Alors chiche de goûter 
au houmous très sésame ou aux 
acras de haricots fumés ? 

Plaudren

Un  
parcours  

POUR S’ÉVEILLER,  
DES PIEDS  

JUSQU’AU NEZ
Les étangs du Bolers à Plaudren, prisés 

pour leur cadre paisible propice au sport,  
à la pêche et aux jeux, offrent une nouvelle 

expérience avec un jardin sensoriel 
imaginé par la mairie.

Ici, on découvre avec les pieds (nus !),  
les doigts, le nez… et même la bouche !  

Ce tout nouveau parcours invite  
à l’éveil des sens : effleurer les écorces, 

marcher sur des coquillages,  
sentir le chèvrefeuille ou le rosier,  
jouer des percussions fabriquées  

à partir de matériaux de récupération…

Pensé pour s’adresser à toutes  
les générations, le parcours  

a été conçu avec une attention  
particulière portée à l’accessibilité :  

il se veut facilement praticable  
pour les personnes à mobilité réduite  

et gratuit, pour tous ! L a Papote à projets, objet rou-
lant de Grand-Champ, com-
mence à être identifiée. Avec 

à son bord, Marie ou Anne de l'Es-
pace de Vie Sociale (EVS), ce vélo 
est un outil qui permet d’aller à la 
rencontre des habitants et créer 
du lien. Financé par la CAF 56, 
porté par la commune et animé 
par la Fédération Familles Rurales 
du Morbihan, ce triporteur se dé-
plie et invite au regroupement 
pour tout type d'activités avec sa 
grande tablée : des ateliers livres 
aux pique-niques en passant par 
des permanences d'accès au droit 
avec le Loc'h Info Services. "Tout 

est prétexte à la rencontre !", ex-
pliquent les deux animatrices de 
l’association Familles rurales. L'oc-
casion d'échanger, de prendre le 
temps et de tirer des plans sur la 
comète. « En engageant la discus-
sion, on en apprend plus sur les 
envies des habitants. » Et d'une 
simple idée, peuvent naître de 
grands projets : les après-midi jeux 
de société pour des dimanches an-
ti-solitude ou les cours d'école ou-
vertes pour offrir un lieu de jeux 
sécurisé aux familles fonctionnent 
désormais à merveille… Il suffisait 
d'y penser et de papoter ! Le parcours joue avec tous les sens !

Le Loc’h Info services se joint à la Papote
pour présenter ses services.

Sarzeau

le bmx,  
« DISCIPLINE INDIVIDUELLE 
ET POURTANT TELLEMENT 
COLLECTIVE »

vannes

l'atelier v*,  
CARRÉMENT CHICHE DE PARIER 
SUR LES LÉGUMINEUSES

La pratique se démocratise 
auprès des femmes et des filles.
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baden

CIRCUIT DE POMPER 
PORT-BLANC

1   Traverser la route 
départementale RD 316  
mais ne pas aller vers le moulin 
de Pomper. Longer la route  
de Bois-Bas derrière les potelets. 
Après les maisons, le sentier 
descend à gauche vers la rive. 
Longer le sentier côtier  
sur 300 m. Cette première  
partie est en aller-retour.

2  À la digue du Moulin du Pont, 
monter en face vers la Chapelle 
de Pen Mern. Cette chapelle, qui 
a inspiré de nombreux artistes, 
est édifiée à l’endroit le plus élevé 
« pen » du hameau et entourée 
de marais « mern », ce qui lui vaut 
le nom de « Notre-Dame du haut 
des marais ». Elle se démarque 
aujourd’hui par son plafond de 
lambris bleu étoilé. Emprunter la 
petite route jusqu’à Keriboul. Après 
un léger décrochement à droite, 
continuer en face jusqu’à la RD 316.

3  Traverser la route de Port Blanc  
et continuer vers le village  
de Kerdelan. Au virage, à gauche  
puis à droite vers le chantier 
ostréicole. Cheminer le long  
du sentier côtier. Traverser la base 
nautique de Toulindac avec la vue  
sur l'Île-aux-Moines. Aux parkings,  
se diriger vers Port Blanc.

4  Après la Capitainerie,  
longer le quai et continuer le long  
du sentier côtier qui suit l’anse  
du Moustran sur plus d’1,5 km.  
Au chantier ostréicole de Bois Bas, 
retrouver la route puis très vite  
entre 2 maisons, un couloir qui mène 
au sentier côtier. Le manoir  
de Bois Bas se laisse apercevoir.

5  Revenir par la digue  
et reprendre le sentier à droite en sens 
inverse jusqu’au point de départ.
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DISTANCE
9,3 km

DURÉE 2 h 20

NIVEAU
Moyen

DÉPART  
Aire de covoiturage 
giratoire de Pomper

Surzur

Consommer 
local,  
ÇA MARCHE AUSSI  
POUR L’ÉNERGIE
Consommer du miel ou des légumes locaux : un acte 
vertueux devenu habitude… Et l’électricité ?  
À Surzur, près de 130 consommateurs, publics ou privés,  
se fournissent en priorité en énergie solaire locale  
après avoir souscrit à un contrat avec la mairie, Enedis  
et Morbihan Énergie. Une énergie propre, partagée  
et ancrée dans le tissu local. Depuis 2020, trois sites  
de production photovoltaïque ont été mis en service :  
la toiture du centre technique municipal, une centrale  
au sol au lieu-dit Le Trécher, et la toiture de la maison  
de la petite enfance. La centrale solaire du Trécher,  
structure la plus importante, alimente par exemple  
18 bâtiments communaux, une borne de recharge  
pour véhicules électriques, 113 foyers particuliers,  
ainsi que deux entreprises locales. Cette boucle locale 
vertueuse permet de proposer aux consommateurs ayant 
souscrit un contrat de bénéficier de tarifs ultra-compétitifs. 
Dans un contexte d’augmentation des prix de l’énergie, 
l’autoconsommation collective se multiplie en France  
(187 boucles recensées fin mars 2023 selon Enedis),  
un modèle durable à suivre pour renforcer l’autonomie 
énergétique du territoire. 

La toiture de la maison de la petite enfance
a été équipée de panneaux solaires.

Leur production est réinjectée dans la boucle.
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Plougoumelen

L’économie 
circulaire,     

COULEUR CAFÉ 
Bavoirs brodés, retouches, accessoires zéro déchet… 

dans son atelier situé à Ker Kalon, au Camping  
du Hallate de Plougoumelen, l'entrepreneuse  

de la société Céline et Popeline tisse toute la journée. 
« Mais pas seulement des tissus, sourit-elle,  

une toile d’araignée plutôt, un vrai réseau ! »  
Cours de coutures, achats, commandes…  

Ici, on se croise toute la journée entre machines  
et bobines. Et c’est cette effervescence qui plaît à Céline. 

Sa dernière collaboration autour du café est justement 
le fruit d’une de ces rencontres fortuites, lors d’un cours 

de couture. D’un côté, la brûlerie d’Alré, voisine  
qui ne sait que faire de ses magnifiques sacs de café 

en jute dans lesquels elle reçoit sa matière brute, de 
l’autre des doigts de fée et de fervents engagements 

pour le local et contre le gaspillage… « La brûlerie  
me fait déjà confiance depuis deux ans en proposant  
mes filtres à café réutilisables ! », précise la couturière.  

Il aura fallu des essais, des échanges et des prototypes 
pour permettre aux entreprises voisines de s’accorder. 
C’est chose faite depuis cet été : les créations en jute  

de Céline et Popeline sont en vente  
dans les cinq boutiques  

de la brûlerie. Des tote bags,  
coussins et bientôt pochettes  

d’ordinateur uniques…  
Aussi breton qu’exotique !

Le challenge, pour Céline, 
aura été de « dompter » 
le sisal, la matière brute 
composant la toile de jute
pour proposer à la Brûlerie d’Alré 
des objets résistants et durables.

https://www.golfedumorbihan.bzh/randonnee/randonnees-vannes-alentours/circuit-de-pomper-port-blanc-baden/



